
Dimanche 1er novembre 2019 – FÊTE DE TOUS LES SAINTS  
 

1ère lecture : « Voici une foule immense que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, 
tribus, peuples et langues » (Ap 7, 2-4.9-14) 

 

Psaume 23 : Voici le peuple de ceux qui cherchent ta face, Seigneur. 
 

2ème lecture : « Nous verrons Dieu tel qu’il est » (1 Jn 3, 1-3) 
 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Matthieu 5, 1-12a 
 

« Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense est grande  

dans les cieux ! »  

 

Homélie du Père Jean-Bruno Durand, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

La Toussaint, frères et sœurs, c’est une fête de la joie, une fête généreuse, une 

fête paradoxale.  

Fête de la joie pour tous ceux qui sont auprès du Père, qui nous précèdent et 

qui prient avec nous ; fête généreuse car c’est une foule immense, de toutes 

nations, de toutes cultures, de toutes conditions qui est auprès de Dieu ; fête 

paradoxale car l’appel à la sainteté est tout à fait étonnant. 

1. Au cœur de la messe, au cœur de l’eucharistie, nous chantons le Sanctus : 

Saint ! Saint ! Saint ! Le Seigneur Dieu de l’univers… Nous nous associons 

ainsi au chant des anges devant Dieu, le Dieu saint, le Dieu trois fois saint. 

En vérité, Dieu seul est saint. Devant la sainteté de Dieu, devant sa splendeur 

éclatante, nous ne pouvons que faire silence et adorer, nous prosterner, nous 

émerveiller. 

La sainteté de Dieu, c’est à la fois sa transcendance, sa bonté, sa justice, sa 

vérité, sa majesté. Aucun mot ne suffit à la dire. Dieu est saint, Dieu seul est 

saint, Dieu seul est Dieu. C’est la première vérité à entendre en ce jour. 

2. Et pourtant ! Ce que seul Dieu est en lui-même, il veut nous le partager et 

nous le communiquer. Il nous appelle à le vivre. Sa sainteté n’est pas solitaire. Il 

est communion : Père, Fils et Saint-Esprit. Père qui se donne au Fils, Fils qui se 

reçoit du Père, dans cet amour commun qu’est l’Esprit. Dieu saint, Dieu trois fois 

 



saint, Dieu nous appelle à entrer dans cette communion, cet amour, cette sainteté. 

Oui, Dieu est don, et don surabondant. 

3. La fête de la Toussaint manifeste la fécondité de cet appel de Dieu et de 

ce don. Nous fêtons les saints, tous les saints. Pas seulement les saints 

exceptionnels, les saints les plus connus – mais tous les saints, connus ou inconnus, 

canonisés ou pas. 

Voyez, imaginez la diversité des personnes dans cette église aujourd’hui. 

Voyez, imaginez la diversité des habitants de la région parisienne. Et celle des 

habitants de notre pays ou du monde entier… Eh bien, cette diversité, c’est la 

diversité de la foule des saints.  

Dans tout pays, toute culture, toute langue, dans tout métier, dans toute 

condition de vie et d’âge, il y a des saints (« une foule de toutes nations, races, 

peuples et langues » dit l’Apocalypse de saint Jean, Ap 7, 2-4.9-14). Il y a des 

athlètes et il y a des boiteux, il y a des savants et il y a des illettrés, il y a des 

malades et des bien-portants, et ainsi de suite. Qui que nous soyons, quels que 

soient nos qualités et nos défauts, quels que soient notre état de vie, notre âge, nos 

occupations, nos relations, nous sommes appelés à la sainteté, appelé à vivre de 

la vie de Dieu, à aimer à sa manière. 

Dieu seul est Dieu – et c’est vrai. Mais ce que Dieu est en lui-même, il nous 

invite à l’être par grâce, par adoption. La lettre de saint Jean nous le dit : « Dès 

maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas 

encore clairement. Nous le savons : lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons 

semblables à lui parce que nous le verrons tel qu'il est. » (1 Jean 3, 1-3) Dieu nous 

donne l’Esprit pour que nous devenions fils dans le Fils unique, enfants de Dieu 

pouvant dire à Dieu : Abba ! Père ! (cf. Rm 8, 15). 

Dieu nous invite à vivre de sa vie, à aimer par son amour, à être fils avec le 

Christ. Oui, Dieu nous invite tous à la sainteté. C’est la deuxième vérité de cette 

fête de la Toussaint. 

4. L’évangile de ce jour, c’est l’évangile des béatitudes (Mt 5, 1-12). 



Écoutons. Entendons : « Heureux ! » 

Laissons résonner en nous ce mot : « Heureux ! »… « Heureux ! »… 

Notre vocation à la sainteté, c’est une vocation au bonheur. Bonheur de 

vivre avec Dieu, de vivre avec les autres. De vivre par et pour Dieu, par et pour les 

autres. Ces béatitudes aussi sont paradoxales : « Heureux les pauvres… Heureux 

ceux qui pleurent… Heureux les affamés… Heureux les persécutés… » 

Notre image du bonheur peut être modifiée voire bouleversée par les 

béatitudes, mais c’est avec confiance que nous pouvons entendre le message. 

D’une certaine manière, un seul a vécu les béatitudes jusqu’au bout : le Christ. 

C’est lui qui nous apprend à vivre de manière sainte, heureuse, généreuse, aimante. 

Et en même temps, tous les saints que nous fêtons aujourd’hui nous montrent que 

chacun peut vivre, à sa manière, un aspect de la vie sainte, donnée, heureuse que 

Dieu veut pour nous, un aspect des béatitudes. L’invitation à la sainteté est en 

même temps une invitation à la joie et au bonheur. C’est la troisième vérité de 

cette fête de la Toussaint. 

5. Alors, pour vivre cette fête de la Toussaint, je vous propose trois pistes 

concrètes. 

a) Tout d’abord, prenons cette semaine un moment pour prier Dieu dans un 

cœur à cœur, par exemple à partir de l’évangile des béatitudes. Ce pourra être un 

moment de prière et de supplication, d’action de grâce et de louange, d’adoration et 

d’offrande… Mais c’est déjà l’invitation de la messe, en particulier avec le 

Sanctus, la prière eucharistique et la communion.  

b) Un seconde piste est de se laisser enseigner et guider par un saint 

particulier. Ce peut être notre saint patron, ce peut être un saint que nous aimons, 

ou encore un saint à découvrir et à mieux connaître. Regardons la vie de ce saint, 

regardons comment l’Évangile la transforme et l’inspire, regardons comment cela 

nous enseigne l’un des multiples chemins de la sainteté. 

c) Nous sommes tous appelés à la sainteté. Eh bien, à chacun de nous 

d’entendre cet appel à travers les choses simples et quotidiennes. Comment 



aujourd’hui, comment demain vais-je pouvoir répondre à cet appel ? Un geste 

d’attention à autrui, une parole d’encouragement, un service à rendre, ma vie à 

offrir dans la prière ? À chacun de choisir. 

Oui, la Toussaint est une fête de joie et de générosité. Joie et générosité de 

Dieu d’abord. Et joie et générosité de chacun de nous à l’appel de Dieu, à la suite 

du Christ, dans la force de son Esprit Saint. Réjouissons de cet appel. Et 

demandons d’y répondre avec un cœur plein d’élan et d’ardeur. 

 


